
DES QUALITÉS COMPLÉMENTAIRES
Les races caprines sont généralement classées en deux grandes catégories, les races maternelles et les races paternelles. Cette 
nuance est très importante à saisir en génétique, car certains caractères maternels sont inversement corrélés aux caractères 
paternels. Par exemple, la sélection des parents en vue de produire des chevrettes ayant un gain de croissance supérieur 
(caractère paternel) pourrait aussi résulter en une diminution de la prolificité ou de l’aptitude laitière (caractères maternels).

                Tableau 1. Caractères associés à chaque catégorie

Race maternelle Race paternelle

Instinct maternel Taux de croissance élevé (gain moyen quotidien)
Aptitude laitière Développement musculaire supérieur
Prolificité Faible dépôt de graisse
Facilité de chevrotage Indice de conversion alimentaire élevé
Fertilité Qualité de la carcasse
Longévité

LE PRINCIPE DE L’HYBRIDATION
L’hétérosis est un phénomène génétique aussi appelé  
« vigueur hybride » qui permet à la progéniture d’avoir une 
performance moyenne supérieure à la moyenne des deux 
parents pour un caractère donné. Par exemple, pour le gain 
moyen quotidien (GMQ), le croisement permet de créer la 
vigueur hybride qui se traduit par une amélioration de la 
performance pour ce caractère comparativement au GMQ 
des parents (races pures). (Figure 1)

Les AVANTAGES de L’HYBRIDATION chez la chèvre de boucherie

La production de viande caprine s’ap-
puie sur des concepts applicables à 
l’ensemble de la filière des viandes,  
parmi lesquels l’hybridation (croise-
ment entre deux races) revêt un intérêt 
indéniable!

PRÉMISSE
Avant d’entreprendre tout croisement, il faut 
comprendre que la base de l’amélioration  
génétique repose sur la sélection d’individus 
de race pure possédant les qualités (carac-
tères héréditaires) que l’on souhaite retrouver 
chez leurs descendants. Il faut bien choisir 
les parents, la chèvre et le bouc, en fonction 
de leur intérêt génétique et des caractères  
typiques de leur race.

Race pure

Hybridation

Chevreaux de 
marché

TOUT PASSE PAR LE CHOIX DE PARENTS DE QUALITÉ

Figure 1. Illustration du phénomène d’hétérosis
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Figure 2.  Effet d’hétérosis obtenu pour des caractères maternels et paternels  
                en production bouchère à la suite du croisement de deux races 

Note : Les données présentées consti-
tuent les moyennes de plusieurs  
recherches (voir références à la fin du 
document)

La vigueur hybride se manifeste aussi par : 
1.	une plus grande résistance aux maladies;
2.	une réduction du taux de mortalité à la naissance;
3.	une meilleure efficacité alimentaire.

 UN INDIVIDU HYBRIDE EST GLOBALEMENT PLUS RÉSISTANT ET PLUS PERFORMANT

Les types de croisement
Le croisement le plus intéressant pour la production des chevreaux de marché serait le croisement terminal à trois races, 
puisque 100 % de la vigueur hybride est atteint pour les chèvres (F1) et les chevreaux de marché (F2). 

Croisement terminal à trois races
L’utilisation, en croisement terminal, d’un bouc 
appartenant à une race pouvant favoriser la 
production de muscles chez les descendants 
augmente la production de viande chez les 
chevreaux.

Toutefois, considérant le peu de races bou-
chères en production caprine au Québec pour 
réaliser un croisement à trois races, il faudrait 
envisager d’inclure une race laitière dans le 
croisement afin de tirer le meilleur profit d’un 

DES GAINS CONCRETS
Le % d’hétérosis représente un gain de 
performance considérable par rapport 
à la moyenne des deux parents. Cet 
avantage se reflète sur plusieurs carac-
tères simultanément comme le démontre 
la figure ci-contre.

Étape 2 

Étape 1 
(race pure) 

100 % vente 
F2 

F1 Bouc pur 

Croisement terminal à 3 races 
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croisement maternel. Les chèvres F1 (½ race laitière x ½ race bouchère) issues de cette première étape seraient ensuite saillies 
avec une autre race bouchère afin de produire 100 % des chevreaux de marché.

Autrement, pour profiter de l’effet de la vigueur hybride dans le contexte québécois, il pourrait s’avérer intéressant d’exploiter 
le croisement rotatif à partir de nos races bouchères pour aller chercher le maximum possible de vigueur hybride (66 %). 

Croisement rotatif à deux races
Le croisement rotatif implique l’alternance des croisements de deux races. Un éleveur qui souhaite produire ses propres  
femelles croisées doit penser à moyen terme, puisque quelques générations de croisements seront nécessaires pour faire le 
tour complet du troupeau reproducteur. Les étapes décrites ci-dessous expliquent comment mettre en place et maintenir ce 
système de croisement. Les étapes 1 à 3 permettent d’établir la base des femelles de reproduction, tandis que les étapes 4 et 
5 expliquent comment faire la rotation des chèvres croisées à l’intérieur du troupeau.

Pour commencer la séquence de croisements à 
partir du troupeau existant, il est conseillé de 
former un noyau de chevrettes pur sang pos-
sédant la meilleure génétique afin de produire 
les F1

Par la suite, les F1 peuvent être croisées avec 
l’une ou l’autre des deux races

À partir de cette étape, les races de bouc 
doivent être utilisées en alternance

Les étapes 4 et 5 permettent de former deux 
groupes distincts de chevrettes croisées. À  
l’issue de l’étape 5, 100 % des chevreaux et 
80 % des chevrettes produits sont vendus en 
chevreaux de marché tandis que 20 % des 
chevrettes deviennent les femelles de remplace-
ment pour l’autre groupe. La boucle est ainsi 
créée, puisque ces dernières seront intégrées 
au groupe de l’étape 4 et ainsi de suite.

Il faut également comprendre que les boucs utilisés aux étapes 4 et 5 doivent être de la même race que le croisement hybride réalisé à 
l’étape 1. Par exemple, si les hybrides sont issus d’un croisement Boer et Kiko, on doit utiliser des boucs Boer et Kiko en alternance. Concrè-
tement, le bouc utilisé pour la saillie doit être de la race (l’autre race) qui n’est pas la race dominante dans la génétique de la chèvre; de 
cette façon, 66 % de la vigueur hybride pourra être atteint. 
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L’un des avantages de ce type de croisement réside dans le renouvellement du troupeau qui se fait essentiellement par la 
voie des boucs.

Par contre le défi de ce type de croisement réside dans le suivi des  
accouplements. L‘utilisation d’étiquettes d’oreille distinctes, de  
bagues et d’un registre de la génétique des sujets est incontournable et 
permettra d’assurer une bonne gestion de la production de chevrettes de 
remplacement.
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